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O R G A N E  I N D É P E N D A N T PARAI SSANT C H A Q U E  M O I S
A P E R IT IF  LU Y
DIVASA. SION
Gfiottine,
LEüRLflIS fl GÉLÉBRÉ Lfl FÊÏE-DIEU
Notre-Dam e de  V alére. (Photo  U .V.T .)
(fm otttttc
aux fines griottes de nos coteaux que
a créée pour votre régal, perpétuant 
une vieille tradition
P R E M I E R S  P A S
« Treize Etoiles » a souri au Valais. Et le 
Valais lui a souri à son tour.
Sa naissance a suscité Je la curiosité, de 
l’intérêt et mêm e de la joie. Ravi, l’enfant  
fait aujourd’hui ses premiers pas.
Il pourrait être plus beau, c’est vrai. Mais 
il est né sous le signe de la modestie.  L’essen­
tiel n ’est-il pas qu’il réjouisse les siens ?
La vie, il s ’en rend compte tout jeune, n’est  
pas facile. Et c’est pourquoi il est vêtu de ce 
qu’on lui offre. Plus tard, si chacun l’appuie,  
il pourra prétendre à plus d’élégance.
Pour l’instant, il s’élance. Ce qu’il désire, 
c’est un beau livre d’images. Images de son 
pays, bien sûr, car il l’aime, son pays.
Impatients com m e toujours, des membres  
de sa fam ille  voudraient l’entendre parler. 
Chaque chose en son temps, dit son père. 
Il aura tout loisir de le faire quand la saison  
ne lui permettra pas de s’étourdir au grand 
air.
Mais il ne sera jamais bavard, puisqu’il 
s’est sim plem ent proposé d’attirer le regard 
et, par lui, la sympathie. Avant tout, il veut  
faire battre les cœurs, au m êm e rythme, celui 
de l’amour.
Et cela, une foule de lecteurs l’ont déjà 
compris. C’est un premier succès de « Treize  
Etoiles », qui en escompte beaucoup d’autres.
E dm on d  Gay.
La foule s 'ag en o u i l le  p o u r  la b é n é d ic t io n  d e v a n t  le 
m a je s tu e u x  re p o s o ir  de  la P lanta, à Sion
G u ir la n d es  de  v e rd u r e  en  m ains, les fil­
le ttes  de  S ie rre  su iv en t  le c o r tè g e  avec  
une  fe rv e u r  tout enfantine.
(Photos C o u chep in ,  S ion  e t  13 Etoiles)
Fidèle à sa  p ie u se  trad it ion , le c an to n  tou t 
en t ier  a c é lé b ré  la  Fête-Dieu d a n s  le 
recue i l lem en t e t avec  u n e  so lenne lle  
g rand eu r .
Petits enfan ts  aux  co u ro n n e s  de  f leurs 
su ccéd a ien t  aux  p e lo to n s  im p o sa n ts  de 
nos g e n d a rm e s  en te n u e  d 'a p p a ra t ,  tand is  
qué- les g re n a d ie r s  d e  Savièse  défila ien t 
f ièrem ent d 'O rm o n a  à St. G erm ain .
LA FETE-DIEU
a été célébrée  
solennellement dans 
tout le canton
A S I O N
Le p a s s a g e  d u  T. S. Sacrem en t,  e n c a d ré  de  g e n d a rm e s  e t  de 
so ldats ,  d a n s  les rues  de  la v il le  p a v o i s é e  et fleurie.
A S A V I E S E
La c o h o r te  d es  p e t i ts  enfan ts  su iv an t  les g r e n a d ie r s  qu i o u v ren t  
f iè rem en t la m arche .
L'« Echo d u  P ra b é  », en  te n u e  d e  fête, s 'a p p rê t e  à  o u v r i r  la  m a rch e .
N e  sont-ils  p a s  p im p an ts ,  ce s  d e u x  b e a u x  g re n a d ie r s  ?
Petits  e t g ra n d s  fo rm en t la ha ie  d 'ho n n eu r .
(Pho tos  13 Etoiles)
UNE BONNE ADRESSE 
POUR VOS OPÉRATIONS FINANCIÈRES...
LA B A N Q U E  P O P U L A IR E  
DE S IE R R E
FONDÉE EN 1912
C A P IT A L  ET RÉSERVES : FR. 1 , 5 3 0 , 0 0 0 . -
PRÊTS - DÉPÔTS - ESCOMPTE 
ENCAISSEMENTS - SOUSCRIPTIONS - OPÉRATIONS DE BOURSE
LOCATION DE SAFES
LAC CHAMPEX -  Grand Hôtel Grettex
(p rop .  René et P ierre  C re t te x )
Plus de 6 0  ans de grandes trad i t ions  hô te l iè res
O f f r e  à l ’hô te  de passage ou de sé jou r  une tab le  et un
serv ice so ignés et  le co n fo r t  d 'un  bon hô te l  de montagne.
M ê m e  maison
Hôtel Grand St-Bernard, Martlgny-Gare
Spéc ia l i tés  va la isannes.
D e m a n d e z  nos p rospec tus  et a r rangem ents  ad  hoc.
Le C onse il  d'Etat, p r é c é d é  de  so n  hu issier ,  p r e n d  p a r t  in c o rp o re  
à  la p ro cess ion .
(Photos C o u ch e p in ,  Sion)
A S I E R R E
!lCÌPALEjF|B
Les je u n es  « c ro isée s  » défi lent d a n s  l 'o rd re  e t le recue i l lem en t .
I f  I T U Lu a e n Â  k c w i w i c i a e àf i T D ' i r
C’est un bien noble vin que le vin du 
Valais. Voilà un axiome qui n’a plus besoin  
d’être répété. Il a été formulé avec toute la 
netteté désirable il y a bien longtemps déjà 
par divers auteurs à l’époque de la Renais­
sance, et à la fin du siècle dernier par 
Monsieur Edouard Rod. Mais l’écrivain qui 
se délectait de nos crus il y a une soixantaine  
d’années tombe dans une étrange aberration 
lorsqu’il prétend que nos vins n e  supportent  
pas l’exportation. Apparemment que de son 
temps et lorsqu’il chantait la région de 
Salvan, il ne connaissait guère de commerce  
de vin en Valais, ou du moins, que ce com­
merce était fort peu développé.
Edouard Rod donc n’entrevoit pas un 
grand avenir commercial pour notre vignoble,  
en dépit de l’excellence de ses produits,  car 
il écrit en toute sincérité : « Mûri par le tra­
vail des braves gens, que baient les mêmes  
rayons, que rafraîchissent les m êm es pluies,  
qui vivent du mêm e air sous le m êm e ciel, 
soigné dans les caves de leurs chalets, c’est 
pour eux-seuls qu’il (leur vin) a sa belle cou­
leur de blé mûr, son odeur de bouquet, sa 
saveur et sa flamme ; transporté loin de 
Jeurs montagnes, il perd son goût et son  
parfum, comme s’il mourait de nostalgie. 
Aussi, les Valaisans sont-ils bien obligés de 
le garder pour eux et d’en boire tant qu’en 
portent leurs coteaux, tant qu’en mûrit leur 
soleil ».
C’est bien joliment dit, mais, tout de même,  
qu’elle euphorie dans le pays, s i  la prédiction  
s’était réalisée ! Il n’y a sans doute dans cette  
affirmation qu’une coquetterie de lettré, 
Pline l’Ancien ayant déjà soutenu que les 
vins de Rhétie —  région fort vaste et mal 
délimitée, mais vantée pour la qualité de ses 
vins, car Virgile assure que ceux-ci faisaient 
le bonheur de l’austère Caton et la joie 
d’Auguste —  ne souffrent pas l’exportation, 
et, hors de leur pays de production, perdent  
couleur et bouquet.
Une fois, rien qu’une, en sa vie sobre, 
pleine d’infirmités, de méditations explosives  
et d’incroyables vexations, Rousseau connut...  
l’ivresse, au propre. Ce fut en Valais.  Il 
était jeune encore, sans notoriété bien  
grande. C’était en automne de l’an 1744. Il 
rentrait à pied d’Italie par le chemin du 
Simplon et il fut pendant quelques jours 
l’hôte à Sion du résident français Pierre de 
Chaignon. Il dut alors participer au tradition­
nel banquet que le président offrait chaque 
automne aux principaux magistrats de la 
ville, banquet arrosé des meilleurs crus, com ­
me il se doit, et dont Jean-Jacques fut ravi, 
car voici ce qu’il rapporte à ce propos, quel­
que quinze ans plus tard, dans une célèbre 
lettre de la N ou ve lle  H élo ïse  : « La seule  
chose sur laquelle je ne jouissais pas de la 
liberté était la durée excessive des repas. 
J’étais bien le maître de ne pas m e mettre  
à table, mais quand j’y étais une fois,  il y 
fallait rester une partie de la journée et  boire 
d’autant. Le moyen d’imaginer qu’un hom m e  
et un Suisse n’aimât pas à boire ? En effet,  
j’avoue que le bon vin me paraît une excel­
lente chose, et que je ne hais point à m ’en 
égayer, pourvu qu’on ne m’y force pas. J’ni
toujours remarqué que les gens faux sont  
sobres, et que la grande réserve de la table 
annonce assez souvent des mœurs feintes et 
des âmes doubles. Un hom m e franc craint 
moins ce babil affectueux et ces tendres  
épanchements qui précèdent l’ivresse ; mais  
il faut savoir s’arrêter et prévenir l’excès.  
Voilà ce qu’il ne m’était guère possible de 
faire avec d’aussi déterminés buveurs que  
les Valaisans, des vins aussi violents que 
ceux du pays, et à des tables où l’on ne vit 
jamais d’eau. Comment se résoudre à jouer 
si sottement le sage et à fâcher de si  bonnes  
gens ? Je m’enivrais donc par reconnaissance ; 
et, ne pouvant payer mon écot de ma bourse,  
je le payais de ma raison. »
Voilà un tém oignage illustre sur la qualité  
de nos vins. Faut-il qu’ils aient totalement  
séduit Jean-Jacques, pour qu’il se plaise à 
rappeler cette vineuse et très authentique  
anecdote, de nombreuses années après la 
fameuse dégustation ?
C’est le cas de dire que les vins du Valais  
ont eu la meilleure presse dès les temps les 
plus anciens. Déjà au X VIm e siècle divero 
auteurs en vantent les mérites et les qualités. 
Voici Sébastien Miinster, auteur d’une énor­
me Cosm ographie  (1544). D ’après lui, il n y 
a lieux d’Allemagne ou du Rhin produisant 
un vin comparable à celui de Sion. Il en avait 
goûté lui-même vers 1540, alors qu’il parcou­
rait le Valais. Et cela lui fut à réconfort pour 
franchir la Fourche  (Furka) où il trouva 
grande fascherie  pour lui et son cheval, par 
suite de la neige fraîche. Le non moins vieux  
chroniqueur Stumpf, qui visita le Valais peu 
avant 1548, l’année où parurent ses C hroni­
ques, connaissait lui aussi de gustu  les vins 
valaisans. Il juge les vins de Sion aussi agréa­
bles, capiteux et fins que les meilleurs vins
 
du Rhin. Le bon chanoine Guillaume Paradin, 
dans sa Chronique de S avoye  (1552) assure 
que « dans tout le pays de Valois, il ne croist  
meilleur vin que celui de Sion», auquel aucun 
vin d’Allemagne —  entendez du Rhin —  ne 
peut être comparé «en bonté, délicatesse et 
friandise».
Les vins et les fruits du Valais se trouvent  
cités pour leurs qualités dans l’élégante lettre 
latine que Daniel L’Ermite, un humaniste  
réputé, né à Anvers, mort à Florence,  écrivait 
en 1604 à Ferdinand de Gonzague, fils du 
duc de Mantoue. Il les compare aux meilleurs  
produits de la Valteline. Et, en 1618, un 
avocat au Parlem ent de Paris, Marc Lescar- 
bot, attaché à l’ambassade française de 
Soleure, dédicaçait  à Louis X III  un long 
p oèm e : Le Tableau d e  la Suisse. Le Valais 
y est honoré de plus de 400  alexandrins dont  
l’archaïsme n’est pas sans saveur. L’excel ­
lent homm e loue nos vins qu’il trouve vrai­
ment « délectables à boire », et assure qu’ils 
se conservent com m uném ent de 80 à 100 ans. 
Il nous dit que lui-même a tâté de l’un de 
nos crus qui avait 72 ans de tonneau.
On pourrait allonger cette liste des anti­
ques admirateurs de nos vins et l’hommage  
spontané de Roussejau, d ’Edouard Rod et 
de bien d’autres continue une vénérable tra­
dition. Lucien Lathion.
La fabrication moderne du beurre de table
Dans n o t r e  p r e m ie r  n u m éro ,  n o u s  a v o n s  pub lié  un  r e p o r ta g e  su r  l ' in au g u ra t io n  d e  la 
C entrale v a la isa n n e  du  b e u r r e ,  c r é é e  tou t ré cem m en t p a r  la  F éd é ra t io n  d es  P ro d u c te u rs  de  
Lait. C ette  C en tra le  é ta n t  a u jo u rd 'h u i  e n t ré e  en ac tiv ité ,  il e s t  in té re s sa n t  d 'en  m o n t r e r  les 
installations te c h n iq u e s  qu i c o n s t i tu e n t  un  im m ense  p ro g r è s  s u r  les  m é th o d e s  p r im it iv e s  d e  jadis.
A U X  - Â  
V I E U X  P L A N T S  
D U  V A  L A  I S
MAURICE GAY S A
P R O P R IÉ T A I R E S  -  E N C A V E U R S
L’Etablissement connu 
et apprécié de tous
B A N Q U E  DE M A R T IG N Y
C L O S U IT  &  CIE S .A .
F O N D É E  E N  1871  
T O U T E S  O P É R A T I O N S  D E  B A N Q U E  
C H A N G E S
•  Fers pro f i lés  p o u r  en trepr ises  
et serrurer ies
•  Tubes en tous genres
•  Tuyaux à acco u p le m e n t  rap ide  
S  O u t i l la g e  de  chan t ie r
•  O u t i l la g e  agr ico le
VEÜTHEY & CIE
Martlgny-Vllle
Téléphone ( 0 2 6 )  6 .11 .26 /27
Emonel Frères






Hôtel d e  la  P lan ta
/ion
Q Z e A t a u t a n l
Relais gastronomique de la 
Vallée du Rhône
Ch. BLANC, propr.
G race  à une m ach ine  p e rfec t io n n ée ,  la c rè m e  est 
ba t tu e  et le b e u r r e  « F lora lp  » mis en p la q u e  et em ballé  
a la c ad en ce  im p re s s io n n an te  de  40 p iè ces  à  la minute .
A gauche : Le n e t to y a g e  m in u tieu x  d 'u n  ap p a re i l  ultra- 
m o d e rn e  dan s  leque l la  c r è m e  es t  p a s te u r i sée .  
Ci-dessus : C o n trô le  du  p o id s  des  p la q ues .
(Photo# C o ac h ep in ,  Sion)
Le Centenaire de la Société des Arts et Métiers à Sion
En cette année de Jubilé, notre attention a été portée 
plus spécialement, à tous nos rayons, sur le choix d 'a r t i ­
cles de Q ualité  qui valent largement leur Prix.
C i - c o n t r e  : M. la 
C o n s e i l l e r  d 'E la l  
C y r i l le  P i t t e l o u d ,  
ahe f  d u  D é p a r t e ­
m e n t  d e  l 'In s t ru c t io n  
p u b l iq u e ,  e t  son  fils 
e n  c o n v e r s a t i o n  
a v e c  l ' e x c e l l e n t  
p e i n t r e  A lb e r t  C ha-  
v a i ,  à l 'e x p o s i t io n  
d u  M usée  d e  la  M a- 
jorie .
La c é rém o n ie  in a u g u ra le  su r  la p la c e  d e  l 'an c ie n n e  case rn e .
La Socié té  In d u s tr ie l le  e t des  A rts  e t M é t ie r s  de 
Sion, qui es t  la p lus  a n c ie n n e  a sso c ia t io n  de  ce 
g e n re  en Suisse ro m an d e ,  v ie n t  d e  fê te r  son  c e n ­
te n a ire  au co u rs  de  v a s te s  m an ife s ta t io n s  qui se  
so n t  d é ro u lé e s  du  25 mai au  10 juin.
F ondée  le  2 fév r ie r  1851 p a r  u ne  c in q u a n ta in e  de 
m a î t r e s  d 'é ta t ,  e lle  a su c c é d é  aux  d iv e r se s  c o rp o ­
ra t io ns  de  m é t ie rs  qu i av a ien t  é té  ab o lies  p a r  la 
R évo lu t ion  française .
Dès sa  na issan ce ,  la Socié té  d e s  A rts  e t M ét ie rs  
s ’es t  a s s ig n é e  un tr ip le  b u t  : u n ir  les a r t isans  e t les 
in d u s tr ie ls ,  fo rm er et in s t ru i re  de  b o n s  ap p re n t is ,  
s 'en t r 'a id e r .  Elle est d e m e u ré e  fidèle  à ce t  idéal.
Son b e a u  jubilé, qu i a é té  c é lé b ré  av e c  la  p a r t i ­
c ip a tion  de  to u te  la  p o p u la t io n  sédu n o ise ,  a fourni 
l 'o ccas ion  aux  d iv e rse s  a sso c ia t io n s  p ro fe s s io n n e l ­
les de se ré u n i r  e t a d o n n é  lieu  à de  m ultip les  
m an ife s ta t io n s  a r t is t iq u e s  e t m us ica les ,  p a rm i le s ­
q u e l le s  il co n v ie n t  d e  c i te r  l 'ex p o s it ion  d 'a r t  au 
M u sé e  d e  la M ajo rie ,  l 'ex p os it io n  des  t r a v a u x  
d 'a p p re n t is ,  le J e u  de  la « R onde d e s  M é t ie r s  », un 
g ra n d  défilé  de  m ode , un v a s te  c o n c o u rs  d e  v i t r i ­
nes, la Fête des  H arm o n ies  va la isan n es .
M. A lbert  Antonioli,  p ré s id e n t  d e  la so c ié té  
jub ila ire ,  e t à  la fois, p r é s id e n t  in fa tigab le  du 
Com ité  d 'o rg a n isa t io n  du  C en tena ire ,  so u h a i te  
la b ie n v e n u e  à se s  h ô te s  sous  l 'œ il  p ro te c te u r  
d es  g e n d a r m e s  e n  te n u e  d 'a p p a ra t .
. A m acker ,  p r é s id e n t  ca n to n a l  d e s  A rts  et 
M étie rs ,  p ro n o n c e  son  d iscours .
M. le co nse i l le r  na t io n a l G ysler, p ré s id e n t  de 
l'Union su isse  des  A rts  e t M étie rs ,  a p p o r te  le 
sa lu t  d e  ce t te  g ra n d e  associa tion .
Q i i c i L i t é . . .  G ï i e n  q u e  d e  L a  q u a l i t é .
Telle est la devise de notre Maison depuis sa fondation.
Ci-dessus : Le g ro u p e  to u jo u rs
ad m iré  des  « D am es de  Sion », au 
c os tu m e  si r ic h e  et seyan t ,  p a r t ic i ­
pait, lui aussi, à  la m an ifes ta t ion  
Inaugura le .
A gauche : A rts  et M é t ie r s  f r a te r ­
n is en t  : M. P ie r re  d e  T orren té ,  p r é ­
s id en t  d e  l’H arm o n ie  m u n ic ip a le  de 
Sion, en c o m p ag n ie  d e  M  S éraph in  
Antonioli,  p r é s id e n t  d e  l 'A sso c ia ­
tion  v a la isa n n e  des  e n t re p re n e u rs .
(Photos C o u ch e p in ,  Sion)
La <i C h a n so n  v a la isa n n e  », d o n t  il e s t  su pe r f lu  de  r e le v e r  
le  su c c è s  e t le d é v o u e m e n t  en  to u te s  c irco n s ta n ce s ,  p rê ta i t  
son  c o ncou rs ,  u n e  fois de  plus. Elle s e  p ro d u i s i t  a u  p r é le t  
d e  la M ajo r ie  so us  la d irec t io n  de  son  c réa teu r ,  M. le  p r o ­




Le Valais est-il riche ou pauvre ?
On se dispute à l'envi sur ce dilemme cu­
rieux.
Discussion parfaitement imitile, car ce qui 
est est, disent les philosophes.
Et cependant, cela a quand mêm e uno 
importance, car il arrive que le Valais •—  il 
n’est pas le seul, peu s'en faut —  demande 
parfois pour ceci ou cela aide et protection.
Or, on n'aide pas les riches.
Donc, il doit prouver sa pauvreté ou tout  
au moins démentir sa richesse.
En fait, il faut, comme souvent, distinguer.
La plaine et la montagne.
De la montagne, on dit qu’elle vit sous  
le régime de l’économie alpestre.
Cela veut dire incontestablement, m édio­
crité. Et cette médi'ocrité, qu’on englobe dans 
ie folklore, hélas, est immuable.
Avec quelques amendements cependant :
—  le tourisme, là où les beautés de la nature  
ont été exploitées à cette fin. C’est là un 
apport précieux pour certaines régions. 
Mais tout n’est pas rose, cependant, car 
les touristes, ce sont surtout des étrangers, 
et les étrangers ne peuvent pas toujours  
faire comme ils veulent. Bien des aléas ont 
été réservés à nos hôteliers ces dernières 
années.
—  la fraise, qui croît avec bonheur en 
maints endroits. Mais les fraises de m on­
tagne sont tardives et, de là, souvent dif­
ficiles à écouler. Elles demandent de l’eau 
et il n’y a pas toujours de l’eau dans le 
pays du beau f ixe  !
—  l’industrie et les chantiers qui font un 
appoint appréciable ; de ce côté, on 
s’achemine vers l’amélioration grâce à la 
conjoncture favorable et à l’ouverture de 
grands travaux en relation avec la pro­
duction électrique : Salanfe, Mauvoisin,  
Dixence, Simplon.
On souhaiterait, pour la montagne, l’im­
plantation, sur place, de petites industries qui 
procurent un gain sans exiger de déplace­
ment.
Du dévouement, de l’entregent et une poli­
tique fiscale rationnelle doivent amener cela.
La plaine, elle, est en principe m agnifi­
que. Du moins sur un certain parcours. Elle  
est couverte de vergers dont la splendeur,  
en cette saison, attire le regard.
Mais elle est aussi couverte...  d’hypothè­
ques, qu’il faut renter, et pour cela il faut 
qu’elle produise et que la production se  
vende.
Les paysans ont malheureusement connu  
les deux fléaux simultanément : le gel, la m é­
vente. Aussi n ’est-il pas étonnant qu’ils se 
plaignent... et que les banques se posent la 
question que vous savez.
Le même problèm e pour la vigne : elle 
représente des investissements colossaux qui 
n’ont pas eu de contre-partie ces dernières  
années.
D ’où —  si ce n ’est misère —  du moins  
médiocrité, endettement accru, difficilement  
supportable s’il n ’y avait en quelques réser­
ves des années meil leures —  ces années 
qu’aujourd’hui encore, on reproche au pay­
san, mais dont le bénéfice n’est bientôt plus 
qu’un souvenir — .
D ’où revendications, légitimes, mais qui 
doivent s ’accorder avec l’intérêt du pays, 
ce qui, en certaines occasions, est la quadra­
ture du cercle.
Le commerce, l’artisanat, sont fonction de 
tout le reste ; c’est donc dire que le calme 
est de rigueur, sur toute la ligne.
Quant à l'Etat, sa caisse sonne creux. L’im ­
pôt, que le payant trouve exorbitant, ne 
produit pas l’indispensable pour entretenir  
un réseau routier très étendu et par là coû­
teux, pour réformer bien des choses dans le 
domaine de l’enseignement, des améliorations  
foncières,  du logement et de la protection  
sociale.
L’impôt ne rend pas, parce que l’assiette  
manque, comme disent les fiscaux.
En résumé, la situation n’est pas floris­
sante, hormis l’industrie qui connaît le plein 
emploi. C’est un bienfait pour le pays.
—  « L’argent ne fait pas le bonheur » dit 
un vieil adage.
—  « Mais il y contribue » ajoutent les 
sages.
Le Valaisan n’est pas ambitieux —  j’en­
tends ce mot dans son sens péjoratif  — .
Il serait content, toutefois,  de toucher un 
modeste produit de ses peines, car de la 
peine il s ’en donne !
C’est ce qu’il souhaite ardemment. Il ne 
jette point le manche après la cognée et at­
tend des jours meilleurs. Tout simplement.
Edouard M orand
Les p e rso n n a l i té s  inv i tée s  à la m an ifes ta t ion  in a u g u ra le  
d é g u s te n t  jo y e u se m en t  — co m m ent le faire au tre m e n t ? — 
u ne  s a v o u re u se  r à d e t t e  se rv ie  d an s  la sa lle  .des ch ev a l ie rs  
de la M ajorie .  De g au c h e  à d ro i te  : M. A n dré  Donnet, a rc h i ­
v is te  can to n a l  ; M. Louis Allet, p ré s id e n t  du T ribuna l de 
Sion ; M. W. Amez-Droz, p ré s id e n t  de l'Union v a la isan n e  
du  tourism e.
Deux h ô te s  à l 'a ir  g ra v e  : M. A lbert  de  Wolff, 
c o n s e rv a te u r  du M usée , et M, A n d ré  de  C hastonay , 
d i r e c te u r  e t fo n da teu r  de  l 'O rc h es t re  sy m p h o n i ­
q ue  vala isan .
La ronde des Métiers
Ce jeu  scén ique ,  qui a été écri t  s p é c ia le ­
m e n t  p o u r  la c i rc o n s tan c e  p a r  M. M au r ice  
Z erm atten  e t  d on t  M. C harly  M ar t in  a 
c o m p o sé  la m u s ique ,  a r e m p o r té  un vif 
su cc ès  en d ép i t  du  th è m e  a r id e  qui é ta it  
im p o sé  aux  au teu rs .  Ceux-ci on t réussi, 
av ec  le  c o n c o u rs  de  je u nes  in te rp rè te s  
a rd e n ts  et consc ienc ieux ,  à c h an te r  avec  
b o n h e u r  la  g r a n d e u r  du  tr a v a i l  e t la 
n o b le sse  d e  l 'effort humain .
Voici M. J o  Baeriswyl, m e tte u r  en scène, 
p ro d ig u a n t  ses  re co m m a n d a t io n s  avan t 
la p rem iè re .
(Photos C o u chep in ,  Sion)
L'auteur, M. M a u r ic e  Z erm at ­
ten, d an s  l 'une  d e  ses  a t t i tudes  
c a rac té r is t iqu es .
Le co m positeu r ,  M. C harly  
M artin ,  à l ' issue  de la p r e ­
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M. O scar  S chnyder,  co nse i l le r  d ’Etat, p ro n o n c e  un 
d is co u rs  où l 'h um o ur  se  dev ine . D evant lui, 
M m e A lbert  Antonioli, ép o u se  du  p ré s id e n t  de  la 
so c ié té  jubila ire .
(Ine srande fournée musicale Iranco-sulsse
La musique du 2ïme M . X .  d lnnccy, a nonlhcu
La p e t i te  c ité  a r t is t iq u e  
de M on th ey ,  où  souffle 
av e c  d o u c e u r  le v e n t  de 
F rance, a v écu ,  le  mois 
p a ssé ,  u n e  g ra n d e  jo u r ­
n é e  so u s  le s ig ne  de  
l 'am itié  franco-su isse .  La 
m u s iq u e  du  g lo r ieu x  
27me ba ta i l lo n  de  c h a s ­
s e u r s  alpins, qui tient 
g a rn iso n  à A nnecy , est 
v e nu e ,  a v e c  l 'H arm onie  
m u n ic ip a le  de  Thonon, 
m ê le r  s e s  a c c e n t s  
jo y e u x  à ce u x  d e s  s o c ié ­
tés  r é g io n a le s  : la Col- 
lo m b ey r ie n n e ,  d e  Col- 
lom bey , les Enfants des 
2 R ép u b liq ues ,  de  Saint- 
G in g o lp h  et, n a tu re l l e ­
m en t l ' H a r m o n i e  de 
M onthey .
La m u s iqu e  du  27me B.C.A. défi le  d a n s  les ru e s  d e  M o n th e y  aux  
a p p la u d is s e m e n ts  d 'u n e  foule e n th ou s ias te ,  qu i ad m ire  les  je u n es  
so lda ts  s a v o y a rd s  m a rc h a n t  d e  le u r  p a s  a le r te ,  au x  so ns  d 'u n e  
m a rc h e  en t ra în a n te .
Les co rs  de  chasse , inc o n n u s  d an s  n os  fan fares  m ili ta ires ,  on t 
é té  fort adm irés .  A vec le u r  b é r e t  su r  l 'o re il le ,  le u rs  g u ê tre s ,  
c e in tu ro n s  e t  Crispins b lancs ,  les c h a s s e u rs  o n t  f iè re  a llure.
M. M a u r ice  D elacoste ,  le d is t in g u é  
p ré s id e n t  de  la v il le  d e  M onthey ,  
é ta it  é v id e m m e n t  d e  la  fête. Au 
co u rs  d 'u n e  d e  ces  a l locu t ions  d o n t  
il a le  sec re t ,  il sa lua  e n  te rm e s  
chois is  les  h ô te s  du  jour , p a rm i  le s ­
q u e ls  s e  t ro u v a ie n t  M. C hevillo tte ,  
co n su l  d e  F ran ce  à Lausanne, M. 
L am bert,  so u s-p ré fe t  de  T h on o n  et 
M. Zenoni, m a ire  d e  St-Gingolph- 
F rance.
A p rè s  av o ir  r e n d u  v is i te  au P en s ion n a t  S t-Joseph, d o n t  les 
R é v é re n d e s  S œ u rs  son t p r e s q u e  tou tes  o r ig in a i re s  d 'A nnecy , la 
m u s iq u e  du  27me a  eu  l 'a im ab le  a t ten t io n  de  d o n n e r  u ne  a u b a d e  
aux m a lad e s  de l 'H ôpita l-Infirmerie .
La m u s iq u e  d u  27me d o n n a n t  un  c o n c e r t  su r  la p la c e  de  l'Hôtel 
de  v il le  en p r é s e n c e  d e s  p e rs o n n a l i té s  su isses  et f ran ça ises  et 
au  m ilieu  d e  la  p o p u la t io n  m o n th e y sa n n e  sous  le  charm e.
Les c la irons ,  o rn é s  d u  fan ion  du  g lo r ieu x  ba ta i l lon  de  chasseu rs ,  
s o n n e n t  « aux  ch am p s  » en  l 'h o n n e u r  d e  l’a r r iv é e  du  Consul 
d e  F rance  et des  au to r i té s  s a v o y a r d e s  qu i l’acco m p a g n en t .
Un m om en t p a r t ic u l iè r e m e n t  ém o u v a n t  : a p rè s  av o ir  ex écu té  le 
« C an tiq u e  su isse  » et la « M a rse i l la ise  », la  m u s iq u e  d u  27me 
B.C.A., fo r te  d e  60 e x écu tan ts ,  in te rp rè te  le  «Chant d e s  part isans» .
La lëte des Musiques 
du Centre, à lens
Sans p r é t e n d r e  à l 'éc la t d e  la  m a n ife s ta ­
tion é v o q u é e  ci-dessus , ce t te  fête t r a d i ­
t ionne lle  a connu , e lle aussi, un  lég it im e  
succès . Il e s t to u c h a n t  de  p e n s e r  q ue  nos 
v il lageo is ,  nos m o n ta g n a rd s ,  d o n t  on 
co n n a î t  les ru d e s  trav au x ,  a ien t à c œ u r  
de  c u l t iv e r  le b eau ,  à cô té  d e  le u r  te rre .  
Partou t,  en  Valais, dans  le p lus  p e t i t  v i l ­
lage, la m u s iq u e  es t  à l 'honneur .
A g a u c h e  : Sur l 'em p la ce m en t  de  fête, 
p e n d a n t  la p ro d u c t io n  d 'u n e  société .
A d ro i te  : Une fanfare  — cu iv re s  b r i l lan ts  
et m u s ic ien s  à l 'a ir  g r a v e  — é g rè n e  ses 
n o tes  f iè res  d an s  la va llée .
(Photos 13 Etoiles)
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M. H E N R I  D E F A Y E S
L'élection  du  P ré s id e n t  du  G ra n d  Conseil,  
qui a lieu  ch a q u e  a n née  à l 'o u v e r tu re  de  la 
se ss io n  de mai, c o ns t i tu e  un é v é n e m e n t  qui 
d é b o rd e  le c a d re  des  p a r t is  p o l i t iq u e s  et 
au q u e l  le p ay s  s 'a s so c ie  tou t entier.
C’est M. H enri  Défayes q u e  le P a r le m e n t  
v a la isa n  a, d a n s  un  é lan  unan im e, a p p e lé  à 
c e t te  h a u te  c h a rg e  ce t te  année . On le v o it  
ic i r é p o n d a n t  aux  souha its  d e  b ie n v e n u e  qui 
lui on t é té fo rm ulés  à Riddes.
Le n o u v e a u  P ré s id en t  e s t  né  à L eytron  le 
17 o c to b re  1893. C on se il le r  co m m unal à 
l 'âge  d e  23 ans déjà, il e s t e n t ré  au  G ran d  
C onse il  en 1925 et y  s iège, d epu is ,  sans 
in te rru p tio n .  Il a p p a r t ie n t  au g ro u p e  rad ica l.
M. H enri  D éfayes es t  un  v ra i  Valaisan , qui 
a c o n sa c ré  sa  v ie  et so n  é n e rg ie  à la te r re  
de  son  pays.
« T re ize  Etoiles » est h e u re u x  de  le c om p li ­
m e n te r  à son  to u r  p o u r  sa b r i l lan te  é lec tion  
et de- lui offrir, av ec  ses  v œ u x  p o u r  une  
f ru c tu e u se  p ré s id e n c e ,  ces  q u e lq u e s  im ages  
en  so u v e n i r  de  son  a ccess io n  au fauteuil 
p rés id en t ie l .
Le p re m ie r  m a g is t ra t  du can ton  est accueill i  d an s  sa c o m m u n e  de  L eytron 
p a r  u ne  p o p u la t io n  en thousias te .  Des enfan ts  et des  je un es  filles lui offrent 
des  fleurs. Son sour ire ,  en p r é s e n c e  d e  ce geste ,  t rah it  néan m o in s  une  c e r ­
ta ine  ém otion  q ue  l 'on  dev ine .
Les p lu s  h a u te s  au to r i té s  v a la isa n n e s  son t v e n u es  e n to u re r  M. Défayes à 
ce t te  occas ion , ainsi qu 'en  té m o ig ne  la pho to  d e  gauche ,  c i -dessous
La co m m u ne  de  R iddes  a tenu, elle 
aussi, à fê te r  au p a s s a g e  la  n o m in a ­
t ion  d u  p re m ie r  m a g is t ra t  de  la 
p e t i te  r é p u b l iq u e .  Voici M. Ernest 
Lambiel, p ré s id e n t  d e  ce t te  com ­
m une, so u h a i tan t  la b ie n v e n u e  au 
n o u v e l  élu.
Le n o u v e a u  p ré s id e n t  r e v ê t  le g ra d e  
d e  co lonel d ep u is  1942, a n n ée  au 
co urs  de  laq u e lle  il a p r is  le co m ­
m a n d em en t  du R égim ent 68. Aussi 
l 'a rm ée  s 'est-elle  a sso c iée  aux fes ti ­
v ités  qui ont m a rq u é  son  élection . 
On vo it ici le C o lone l-d iv is ionna ire  
R o b ert  Frick en jo y e u se  c o n v e r s a ­
tion avec  M. N o rb e r t  Roten, c h a n ­
ce l ie r  d'Etat.
A gauche : M. Jo s e p h  G au d ard ,  p ré s id e n t  de  la 
co m m u ne  de Leytron, p ro n o n c e ,  du  h au t  d 'un  
b a lco n  ab o n d am m e n t f leuri et pavo isé , un 
ém o u v a n t  d iscours ,  que  M. H enri  Défayes, 
e n to u ré  p a r  M. Franz Imhof, p re m ie r  v ic e -p ré s i ­
dent, et M. A lfred  M oren , h u is s ie r  du  G ra n d  
Conseil, (photo ci-dessus) éco u te  a t ten t iv em en t,  
ainsi d 'a i l leu rs  q u 'u n e  foule dense , qui s 'es t 
m a ssée  su r  la place. — Ci-dessous : un g ro u p e  
de  d em o ise l les  d 'h on n eu r.
Sous le s igne  de l 'h a rm on ie  
q u 'ap p e la i t  im p é r ie u sem e n t  
ce t te  m an ifes ta t ion  m a r ­
qu ée  p a r  la con co rde ,  les 
d eu x  fanfares  de  Leytron, 
l’«Union in s trum en ta le»  et 
l '«Espérance», ont fus ionné 
p o u r  la c irco n stan ce .  Les 
m us ic iens  m a rc h e n t  a l lè ­
g re m e n t  en ra n g s  se r ré s  
où f ra te rn isen t  c o n s e r v a ­
te u rs  et rad icaux . Ne dit-on 
pas,  d 'a il leurs ,  q ue  la m u s i ­
q ue  adouc it  les m œ u rs  ?
(Photos 13 Etoiles)
Sa Grandiose réception à Riddes et à Leutron
Ci-contre : M. Donzé d ir ig e  les deu x  
fanfares  ré u n ie s  d e  Leytron, que  l'on 
voit, à l 'ang le  in fé r ieu r  droit,  exécu tan t 
un  m o rc e a u  d 'e n se m b le  en l 'ho n n eu r 
d u  n o u ve l  élu.
A droite : Le n o u v e a u  p ré s id e n t  du 
G ran d  Conseil,  e n to u ré  des  m e m b re s  du 
Conseil d 'Etat e t au to u r  d e  qui se  son t 
g ro u p é s  les d ép u tés ,  eux-m êm es e n c a ­
d ré s  p a r  la foule, éco u te  a t ten t iv em en t 
le  d is co u rs  de  b ie n v e n u e  q ue  lui 
a d re s se  M. G au d ard ,  au nom  d e  la 
com m u n e  de  Leytron.
Ci-dessous : Les b a n n iè re s  f lottent
g a ie m e n t au -dessus  d es  tê te s  de nos 
m ag is t ra ts ,  tand is  que  les fanfares 
e x éc u ten t  leu r  p rod u c tio n .
Fêté p a r  tou te  la p o p u la t io n  de  Leytron, M. le P rés id en t  Délayes 
s 'a d re s s e  à elle p o u r  la re m e rc ie r  de son accueil.
L 'a l lég resse  a ré g n é  dans  les c œ u rs  au cours  
de  ce t te  im p o san te  m anifes ta tion . Elle se lit 
su r tous les v isages .
Ci-dessus : M. J o s e p h  G aud ard ,  p ré s id e n t  
de  Leytron, (de face) « t r in q u e  » avec  M. M a r ­
cel G a rd ,c o n se i l l e r  d 'Etat (de dos), sous  l 'œ il 
ré jou i de  M. Cyril le  Pit te loud, co nse i l le r  d'Etat. 
A d ro i te  : un au t re  so u r ire  don t se so u v ie n ­
n en t  b ien  les so lda ts  v a la isan s  de  la d e rn iè re  
m o b ilisa t io n  !
»
A gauche : MM. Troille t, S chnyder,  A ntham at- 
ten, c on se i l le rs  d'Etat, e t M. N o rb e r t  Roten, 
ch ance l ie r ,  c o n v e rs e n t  jo y e u se m en t  av ec  les 
r e p ré s e n ta n t s  de  l 'a rm ée  : M. le colonel- 
d iv is io n n a ire  R obert  Frick (en uniform e) et 
M. le c o lo n e l-b r ig a d ie r  Ju l iu s  Schw arz, anc ien  
c o m m a n d an t  de  la B rigade de m o n ta g n e  10 
(de profil, en civil).
(Pho tos  13 Etoiles)
A  c l ien tè le  va la isanne,  
M aison va la isan ne
Boucherie Lamon 
Sion
Le fournisseur des Gourmets, qui expédie  
aussi hors du canton
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tiro mettitura crûs
i l l — ?L=éIm
= ■  Ô y é â a ü té d  Ô u ÎJ û u ^
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V erb ie r ,  té lés iège de  M é d ra n
Giovanola Frères
S. A.
C o nstruc t ions  M é ta l l iq u es  et  
M é c a n iq u e s
M O N T H E Y
P O N T S  - C H A R P E N T E S  - C H A U D R O N N E R I E  E N  T O U S  G E N R E S  - 
M É C A N I Q U E  - A P P A R E IL S  P O U R  L 'IN D U STRIE  C H IM IQ U E  - FUTS  
E N  M É T A L  L É G E R  P O U R  T R A N S P O R T  T O U S  LIQ U ID E S - TÉLÉSIÈGES
C O N D U I T E S  F O R C É E S
B A N Q U E  
P O P U L A IR E  V A L A IS A N N E
S IO N
A G E N C E S  A
M O N T H E Y  E T  S A X O N
CAPITAL ET RÉSERVES : F R .  2 , 5 0 0 , 0 0 0 . —
R E Ç O I T  D E S  D É P Ô T S  E N  C O M P T E S  C O U R A N T S ,  S U R  C A R N E T S  D ' É P A R G N E  
E T  S U R  O B L I G A T I O N S ,  A U X  M E I L L E U R E S  C O N D I T I O N S
CHANGE ET TOUTES AUTRES OPÉRATIONS 
DE BANQUE




• La maison d 'an c ienne  re n o m m é e  
Sa cu is ine répu tée
K
S ION
Face à l'Hôtel de Ville Tél. 2.11.46
ÆôntieA et h ijôux
c A iq .e n te .ila  Q enLe i
O P T I Q U E
V -
O h & k  O h a A c u è itit
Mme B. ROCH-ROSSETTI 
Avenue de la Gare 
SION
Le magasin spécial pour la chemise de 
qualité et de bon goût
^ 0^
Toujours les dernières créations en 
CRAVATES, POCHETTES, ECHARPES, 
FOULARDS
D ENREES C O LO N IA LE S  - V IN S
M A R T I G N Y
R I Z E R I E  DU S I M P L O N
H. T O R R I O N E  & Ci e  - Martigny
Importation, décor t ica g e  e t  p o l is sa g e  d e  riz 
d e  tou te  p ro ven a n ce
ACCIDENTS
H E L V E T I A - V I E
A S S U R A N C E S  : A u to  — C a s c o  — O c c u p a n t s  — R e s p o n ­
s a b i l i t é  c iv i le  — A c c id e n ts  — Enfants — 
M a la d ie  c o l le c t i v e .
A S S U R A N C E S  : V i e  — E p a rg n e  — R en tes  — M a la d ie  
in d iv id u e l le
PaulGasser
A g e n t  g é n é ra l
A v e n u e  d e  la  G a r e
SION
REIClfCNBACH 
& CIE S. A. - SION
FABRIQUE DE MEUBLES
Meubles tous genres 
à  des p r ix  ra isonnab les
Toujours de bon £oût 
Toujours b ien étudiés 
Toujours b ien fabriqués
MAGASIN D E VENTE SION. 
AVENUE D E  LA G A R E
MAGASIN D E VENTE MONTHEY. 
AV. DE LA G A R E
G é r a n t  M. L é o n  T o r r e n t
La journée des Beaux-Arts à Saxon
La je un e  Ecole ca n to n a le  des  Beaux-Arts, d on t  le m é r i te  d e  la 
création r e v ie n t  tan t à l 'a r t i s te -p e in t re  F red  Fay q u 'à  l ' in te l l igence  
des au to r i té s  co m m u n a le s  d e  Saxon, v ien t d ’o rg a n i s e r  sa d eu x ièm e  
exposition de  t r a v a u x  d 'é lèv es .  C ette  m an ifes ta tion , au co u rs  de 
laquelle il a é té  p r o c é d é  à  la d is tr ib u tio n  d es  p r ix  et d e s  ce r t if i ­
cats d e  fin d 'an n ée ,  s 'e s t  d é ro u lé e  en  p ré s e n c e  d 'u n  n o m b re u x  
public acco u ru ,  m a lg ré  le te m p s  m a u ssad e ,  p o u r  m a n ife s te r  son  
in térê t à nos jeu n es  a r t is te s  va la isans , d on t  les p ro g r è s  ra p id e s  
sont, à eux  seuls, un  e n c o u ra g e m e n t  p o u r  les in i t ia teu rs  de  ce  b e l 
institut. Les in s ta n ta n é s  de  ce t te  p a g e  d é m o n tre n t  q u e  ce t  
in té rê t  d é p a s s e  le c a d re  d e  n os  f ro n tiè re s  can to na les ,  p u isq u e  
les o rg a n i sa te u rs  on t é p ro u v é  la fierté  d 'a v o ir  la v is i te  de  p e r ­
sonnalités  te lles  q u e  M. Soldini, d é lé g u é  de  l 'A cadém ie  des  
Beaux-Arts d e  Milan, M m e D enyse  d 'O rva l,  e n v o y é e  du  G ra n d  
Théâtre  de  G en èv e ,  qu i a v o u é  u ne  a t ten t io n  p a r t ic u l iè re  à la 
c lasse de  sc é n o g ra p h ie ,  et d 'a u t r e s  r e p r é s e n ta n t s  d is t in g u és  du 
m onde a r t is tique .
M. le co lone l E dm ond  G iroud , p r é s id e n t  du 
«H eim atschutz  », a rd e n t  d é fe n s e u r  d e  la 
b e a u té  de  n os  sites, se  p e n c h e  en  c r i t iqu e  
av isé  su r  les œ u v re s  d es  je u n e s  exposan ts .
A m o u re u x  fidèle du  Valais, M. René M orax, 
h o m m e  de  le t t re s  d o n t  la Suisse ro m a n d e  a 
g o û té  tan t  de  fois le  ta lent, s 'e n t re t ie n t  avec  
u n  é lèv e  du  C o n se rv a to i r e  can ton a l  de  m us ique , 
qui p rê ta i t  son  c o n c o u rs  à la m anifes ta tion .
M. Fred Fay, d i r e c te u r  de l'Ecole des  Beaux- 
Arts, qu i fê tait le m êm e  jour se s  50 ans — et à  
qui « T re ize  Etoiles » p ré s e n te  ici se s  c o m p li ­
m e n ts  et se s  v œ u x  tou t sp éc iau x  — p ro n o n c e  
so n  a l locu t ion  à la c é ré m o n ie  d e  clô ture .
CaiLpL d e  ptutcaau
Les Valaisans ont bien de la chance. Je 
crois d’ailleurs qu’on ne peut pas dire d’eux  
qu’ils ne connaissent pas leur bonheur. Une  
de leur qualité semble être en ef fet  de savoir  
apprécier la vie. Ils ont de la chance parce  
que leurs frères confédérés les aiment.
Tandis qu’il est d’usage de médire un peu 
des Genevois, de parler de la froideur 
—  toute extérieure...  —  des habitants de  
Neuchâtel,  ou encore de m éconnaître le can­
ton des armaillis et des vaches noires et 
blanches, on ne dit que du bien des Valaisans.  
Le fait que lorsqu’ils jouent à la guerre ils 
croient la faire réellement est mis p lutôt à 
leur actif,  de m êm e que leur bon coup de 
fourchette et leur gosier en pente. Je dois 
dire que j’approuve chaleureusement ces 
deux derniers traits de leur caractère car les 
gens qui apprécient les biens de la terre sont  
souvent des natures équilibrées et généreuses.
Ils s’entendent du reste fort bien à faire  
leur propre réclame. Quand les fraises sont  
gelées, tout le pays verse des larmes. Et,  
l’autre jour, dans le train, deux petites filles 
disaient en chœur, au milieu du silence du 
compartiment : « En Valais il fait toujours 
du soleil  ». Les parents étaient gênés et ravis 
et les voyageurs souriaient car le train traver­
sait V il leneuve et il tombait des hallebardes.
Il s u ff i t  qu’une fem m e dise, dans une  
société : je suis valaisanne pour que ses audi­
teurs et compagnons la regardent d’un œil 
favorable et voilé. Pour peu qu’on se penche  
sur leurs yeux, à ce moment-là, on y voit  pas­
ser des caravanes de montagnes immobiles,  
des torrents d’un bleu indescriptible, qui 
n’est ni celui de la mer, ni celui des yeux,  
et surtout des bouteil les à longs cols, pleines  
de dangers précis et séduisants.
Cette réputation s ’étend au delà des fron­
tières helvétiques. Les Français, qui sont  
probablement le peuple de la terre le plus 
ignorant de la géographie des autres pays, 
ne demandent jamais où se trouve le Valais.  
A l’ouïe de ce nom, ils se contentent de 
hocher la tête avec une sym pathie fraternelle  
et un brin déférente.
Il faut que le charme soit bien opérant  
aussi pour que Jack Rollan lui-mêine, quand 
il parle du Valais, m élange à sa malice natu­
relle une tendresse sous-jacente. On l’a bien 
vu le jour où il tenait pourtant un sujet tout  
en or : le Val d’Illien qui avait avalé son  
verre...
Les Valaisans ont vraiment de la chance.
Suzanne Delacoste
T o u jo u rs  je un e  et a lerte ,  M. René M o ra x  fait le tour de  la 
sa lle  en  c o m p a g n ie  d e  M lle  M ar ie  M étra i l le r ,  qui d ir ig e  
av ec  au tan t  de  fe rv e u r  qu e  d e  ta len t l 'Ecole de  t i s sag e  
d ’Evolène.
M. M ar iu s  Noul, co n se i l le r  ad m in is tra tif  e t d é lé ­
g u é  aux  Beaux-Arts de  G enève , a p p o r te  le salu t 
e t les fé l ic i ta tions des  au to r i té s  d e  la g ra n d e  
c ité  d e  l 'au t re  « b o u t  d u  lac  ».
En co m p a g n ie  de M. Louis 
Delaloye, se c r é ta i r e  g é n é ra l  de  
l 'Ecole d es  Beaux-Arts — don t 
n o tre  r e p o r te r - p h o to g ra p h e  n 'a  
p u  sa is ir  la p h y s io n o m ie  en r a i ­
son  sans  d o u te  de  la m o d es t ie  de 
l’in té re s sé  — M. H en ry  Favre, 
p r é s id e n t  d e  la com m iss ion  s c o ­
la ire  d e  Saxon p ro c è d e  à la 
d is tr ib u t io n  des  prix.
A gauche : l’é lèv e  D am ay reço i t  
la ré c o m p e n se  d e  ses efforts.
A droite : le je un e  M ar io  Defa­
b ia n i est félicité à son  to u r  p o u r  
son  ass idu ité .
(Pho tos  C o u ch c p in ,  S ion)
M. J a m e s  M ac  Farland, co n su l d e s  Etats-Unis 
d 'A m é r iq u e  et c h a rg é  des  affaires cu l tu re l le s  
p o u r  la Suisse ro m an de ,  en  c o n v e rs a t io n  avec  
u ne  élève.
Les assises annuelles de l'association hôtelière du Valais
A la tab le  officielle du  b a n q u e t  se rv i  à  n o s  h ô te l ie r s  a p rè s  le u rs  
trav aux .  On y  rec o n n a î t ,  au  p r e m ie r  p lan , M. H e rm a n n  Seiler, 
an c ien  p ré s id e n t  d e  la Socié té  su isse  d e s  h ô te l ie rs ,  ay a n t  à se s  
cô tés  M m e M artine t ,  qu i a p o u r  v o is in  le  Dr A n d ré  d e  Quay, 
r e p r é s e n ta n t  la M un ic ipa l i té  de  Sion. Au fond, d e  face, M. Budliger, 
s e c r é ta i r e  g é n é ra l  de  la  S.S.H.
Ci-dessus : M. W. Amez-Droz, p r é s id e n t  de
l’U nion v a la isa n n e  d u  to u r ism e , a p p o r te  le  salu t 
d u  g o u v e rn e m e n t .  A gauche : M. B. O lsom m er, 
d i r e c te u r  de  la C h a m b re  v a la isa n n e  de  c o m ­
m erce ,  en co m p ag n ie  s o u r ia n te  d e  M m e M. 
Défago, de l 'Hôtel d e  C h am p éry .  A droite : 
M. C an d rian ,  p r é s id e n t  d e  l 'A ssoc ia tion  h ô te ­
l iè re  du  Valais, s 'a d re s s e  à se s  co l lèg u es  à 
l ' i ssue  du  b an q u e t ,  ta n d is  q u e  M. H erm an n  
Seller  é co u te  se s  p ro p o s  a v ec  la  g ra v i té  qu 'il  a 
to u jo u rs  a p p o r té e  à l ’a c c o m p lis se m e n t  d e  sa 
lo n g u e  ca rr iè re .
C ette  im p o r ta n te  a ssoc ia t ion ,  d o n t  
les d i r ig e a n ts  œ u v re n t  san s  ré p i t  en 
fa v eu r  d e  l 'e s so r  to u r is t iq u e  d e  n o tre  
can ton , a ten u  son  a s sem b lé e  géné- 
ro le  à Sion, d a n s  le c a d re  des  fê tes  
d u  C e n te n a i re  des  A rts  e t M étie rs ,  
q u e  no us  é v o q u o n s  d 'a u t r e  p a rt .  Les 
p e r s o n n a l i té s  d e  l 'h ô te l le r ie  v a la i ­
s a n n e  y  on t a ss is té  sous  la p r é s i ­
d e n c e  d e  M. C an d rian ,  d e  Z erm att ,  
qui p r é s e n ta  un fort in té re s s a n t  r a p ­
p o r t  d e  g e s t io n  re lev a n t ,  au  n o m b re  
d es  p ro b lè m e s  ac tuels ,  ce lu i  d e  la 
p é n u r ie  d e  p e r s o n n e l  su is se  q u a l i ­
fié. De so n  cô té ,  M. Paul M artine t,  
le s y m p a th iq u e  d i r e c te u r  du  s ièg e  
ro m a n d  de  l'Office c e n t ra l  su isse  
du tou r ism e, fit un  re m a rq u a b le  
e x p o sé  su r  la q u e s t io n  p a r t ic u l iè r e ­
m en t d é l ica te  de  la p ro p a g a n d e  en 
fav eu r  de  l 'hô te llerie .
A gauche ,  M. Paul M artine t ,  d i r e c te u r  d u  s ièg e  ro m an d  
de  l'O.C.S.T. et, à cô té  de  lui, M. A n ton  Bon, anc ien  
p ré s id e n t  de  la S. S. H. et d i r e c te u r  g é n é ra l  du 
D o rch es te r ,  de  Londres.
Le m e s s a g e r  d e  N ico las  d e  Flüe lit l’ap p e l  de  l’e rm ite  à la con co rde .
“L’Homme des trois vallées,,
à Grimisuat
La lu tte  des  c i tad in s  et des  ca m p a g n a rd s .  
A d ro i te  : le c h œ u r  en p le in e  action.
(Photos C o u chcp in ,  Sion)
Le V a la isan  a le  cu l te  du  th é â tre .  Il n 'e s t  p a s  r a r e  
q u e  d an s  n os  v i l lages ,  m êm e  les  p lu s  re c u lé s  de  la 
m o n ta g n e ,  d e s  a m a te u rs  à la  m é m o ire  san s  défau t 
jo u e n t  les g ra n d s  c la s s iq u es  a v ec  fe rv e u r  et convic tion . 
Ces q u e lq u e s  im a g e s  é v o q u e n t  d iv e rs  ta b le a u x  du 
jeu sc é n iq u e  de  M. l 'a b b é  G. M ic h e le t  « L 'hom m e des
tro is  v a l lé e s  » q u e  120 e x éc u ta n ts  e t c h a n te u rs  ont in te rp r é té  r é c e m m e n t  à G rim isua t.  A c teu rs  s in ­
cè res ,  c h o r is te s  h a rm o n ieu x ,  tous  on t co n t r ib u é  à faire re v iv re ,  s o u v e n t  a v ec  ém otion, l 'ép o q u e
ag i tée  d e  p o tre  h is to i re  m a rq u é e  d e  l’e m p re in te  de  n o tre  Saint national.
ConjYenez-vous votre f o r i l e  
à  n importe qui /
ALOto NON/
confie? votre voiture à
CARROSSERIE RIQUEN, SION
Avenue de Tourbillon - Téléphone 2.18.32
Hôtel du Cerf ,  Monthey
Bonne chère - Bon gîte 
Confort moderne
Fam ille  B E SSE ,  propr.
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PflREiïïS !
Soyez prévoyants, assurez vos enfants contre les accidents 
et la paralysie infantile. Garanties étendues, prix modiques.
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CAISSE D’ÉPARGNE DU VALAIS
(Société mutuel le  fondée en 1876)
D I R E C T I O N :  P L A C E  D U  M I D I .  S I O N  
AGENCES ET REPRÉSENTANTS DANS LES PRINCIPALES LOCALITÉS DU CANTON
Reçoit des dépôts :
EN COMPTE ÉPARGNE à 2 % % 
EN OBLIGATIONS à 5 ANS à 3 H
et sous toutes autres form es aux conditions les plus favorables 
LE S  D É P Ô T S  E N  C A I S S E  D ' É P A R G N E  B É N É F I C I E N T  D ' U N  P R I V I L È G E  L É G A L
GARAGI DALMA
Martigny-Ville
Tél. ( 0 2 6 )  6 .1 2 .94
A gen ces  : C I T R O Ë N  - F I A T  - V W  
A m b u la n c e  - Taxis
Hôtel de la Paix et Poste 
Sion
E ta b l is se m e n t  d e  vieille r e n o m m é e  
Sp éc ia l i té s  du pays
60 ans
que l 'Entreprise B o m p a r d  m a n u fa c ­
ture les bois va la isans  e t  les  v e n d  
dans  tou te  la Su isse
BOMPARD & CIE
Martigny
Industrie  e t  c o m m e r c e  d e  bois  
Scierie
Caisserie - C h a rp e n te r ie  - R abo ter ie  
C lô tures
Tél. ( 0 2 6 )  6.10.14
60 ans
qu e  l 'Entreprise  B o m p a r d  s 'o c c u p e  
d e  la représen ta t ion  e t  d e  la ven te  
d e s  exp los i fs
R eprésen ta t io n  d e  l 'exp los i f  vala isan  : 
gam site ,  s im plonite ,  dynam ite ,  d e  la 
S o c ié té  su isse  d e s  exp los i fs  
G a m s e n  /  Brigue
M è c h e s  d e  sûre té  Ire quali té  „Fanal"
D é tona teurs  ex tra - for ts  N °  8  . .B r iska '
BOMPARD & CIE
Bois  e t  Explos i fs
Martigny
T é lép h o n e  ( 0 2 6 )  6.10.14
Tout pour l'arrosage
Jets divers : « Arosaf on d  », « l' inu sab le  », etc. 
Tuyaux ga lvan isés  à accou p lem en t rapide  
Tuyaux en  fer étiré et en  caoutchouc  
Outils aratoires - Treillis pour clôtures
FERS - TOLES - QUINCAILLERIE - OUTILLAGE  
Dépôt fédéral des poudres et m unitions
Le costume
habille impeccablement
H. A. RAUCH, confection, SIERRE
F  REFRIGERATION ÉLECTRIQUE AUTOMATIQUE
P r o d u i t  d e  G é n é r a l  M o t o r *
La m a rq u e  la p lus anc ienne ,  m o n d ia le m e n t  con nue
T o u te s  i n s ta l l a t io n s
c o m m e r c i a l e s
A r m o i r e s  m é n a g è r e s
M o d è le s  divers,
5  ans de  g a ran t ie
A g e n c e  p o u r  le  Vala is
E lec tr ic i té
; if)
*
A .  T A V E I I I  S .  A .  * S I E R R E
★
>
T O U S  L E S  V I N S  P O U R  T O U T E S  L E S  T A B L E S
 ^ P I  £ ¥ à
^T n c /a & A fe  c/e /ueb ieô  ô cù n /j/t-'y u e â
B r o s m o r
P O U R  L A  P R E M I È R E  F O I S  E N  V A L A I S
UN MATCH INTERNATIONAL 
France amateurs -  Sélection suisse
M alg ré  u ne  p a ra d e  d e  Contât, qui est p r is  de v itesse ,  et sous  les y e u x  
im p u is sa n ts  de  n o tre  défense , B e au ran ce  m a rq u e  de  la tê te  d an s  u ne
s u p e rb e  déten te .
Valais juniors bat Vaud juniors 5 à 0
Ce m atch, qui s 'e s t  joué  en le v e r  de  r ideau , a en ch an té  les 5000 sp e c ta te u rs  
a cc o u ru s  su r to u t  p o u r  la p a r t ie  in te rn a t io n a le ,  et ce, b ie n  p lus e n c o re  p a r  
la q u a l i té  du  jeu  p ra t iq u é  p a r  n os  « p o u la in s »  que  p a r  le r é su l ta t  qu 'ils  on t 
ob tenu .  Bravo à n os  je u n es  qui ont fait p re u v e  d 'é lan  et d 'a rd e u r ,  d o n n a n t  
so u v e n t  la leçon  à le u rs  a înés.
Voici l 'é q u ip e  c an ton a le  v a la isa n n e  d es  ju n io rs  ap rè s  sa  b r i l lan te  v ic to ire ,  
et en to u ré s  de  leu rs  s u p p o r te r s  ; à l’e x trê m e  d ro i te  : M e  Aloys M o rand ,  le 
d y n a m iq u e  p ré s id e n t  de  l’asso c ia t io n  v a la isa n n e  de football.
(Photo D orsaz. M artignv)
Contât, le  g a rd ie n  de  l 'é q u ip e  su isse  — et à  la fois 
celu i d e  M ar tig n y -S p o r ts  — sa u v e  u n e  s i tua t ion  d é s e s ­
p é rée .  C 'es t  b e a u c o u p  g râ c e  aux  in te rv e n t io n s  d e  ce t 
exce l len t  jo u eu r  q ue  le  sco re  n ’a p a s  é té  p lus  é levé.
U ne des  ra re s  a t taq u es  su is se s  é ch ou e  d e v a n t  les b u ts  
de  D eprez , le g a rd ie n  français ,  qui n 'eu t  g u è re  l 'o c ­
cas ion  d 'ex h ib e r  ses  qualités .
C 'est su r  le m a g n if iqu e  s ta d e  d e  M ar t ig n y  
q u e  s 'e s t  d é ro u lé e  ce t te  p a r t ie  amicale, 
a t te n d u e  av e c  im p a tie n ce  p a r  les sportifs  
v a la isan s .  Ceux-ci, il fauit le dire, ont 
h é la s  é té  déçus , c a r  le u rs  favor is  on t é té 
b a t tu s  p a r  5 b u ts  à zéro . N o tre  jeune  
équ ipe ,  qu i sem b le  av o ir  é té  sé lec t io n n é e  
un  p e u  à la hâte , a m a n q u é  d e  coh és io n  et 
s 'e s t  t r o u v é e  d é s e m p a ré e  face à un  a d v e r ­
sa i re  agressif ,  e n t ra în é  à ce .genre de  r e n ­
co n t re s  et jo ua n t av ec  in te ll igence .  La 
d é m o n s tra t io n  faite p a r  les F rançais ,  au 
co u rs  d ’u ne  p a r t ie  t rè s  co rrec te ,  a r é c o n ­
forté  le  n o m b re u x  pu b lic  qu i é ta it  acco u ru  
p o u r  a p p la u d ir  su r to u t  ses  jeu n es  espoirs .  
Ci-dessous : le s  cap i ta in es  des  d eu x  é q u i ­
p e s  é c h a n g e n t  d es  fanions en s igne  
d 'amitié .
^ E to il e
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SE REMONTE D ’ELLE-MEME !
T O U S  N O S  
M O D È L E S  
P A Y A B L E S
&  p o /in c u te
que pour vous convaincre de son immense supériorité il faut en faire I
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Le rire est le propre du Valaisan
(Darbelais)
A la manière de...
ce fam eux an im al issu d ’u n  croisement en tre  le 
chevreuil e t  le rhinocéros? I l  u n i t  la grâce e t  la 
vélocité d u  chevreuil à  la puissance e t  à  la robus ­
tesse d u  rhinocéros. Connaissez-vous le chevro- 
céros (en la tin  : capreolus rhinocéros) —  N on? E h  
bien, nous non  plus! T o u t  s im plem ent parce q u ’il 
n ’existe pas. E t  pourquoi donc n ’existe-t-il pas? 
P arce  que la n a tu re  ne p e u t  to u t  donner à  la fois: 
la  grâce e t  la robustesse, la vitesse e t  la puissance.
I l  en  v a  exac tem en t de m êm e p o u r  les cigarettes. 
L à  aussi, il fau t savoir choisir. Les cigarettes à  bou t 
filtre connaissent actuellem ent une certaine vogue. 
Toutefois, n ’oublions pas que personne ne p eu t  filtrer 
la  fumée, au trem en t  dit, re tenir  de la n ic o tine /e t  
d ’au tres  corps chimiques, sans q u ’une part ie  dos 
substances a rom atiques qui fon t la valeur d ’une 
cigarette  dem euren t elles aussi dans  le filtre. Plus 
le filtre est efficace, plus la cigarette  est fade, e t  
plus on s ’éloigne de l’idéal du  vrai fumeur.
Si donc vous voulez apprécier une au th en tiq ue  
M aryland, si vous voulez jouir  p le inem ent de son 
arôm e e t  savourer to u t  son incomparable bouquet, 
fumez la Parisienne ordinaire, la Parisienne sans 
filtro.
Si vo tre  coeur est sensible e t  si vous subissez 
les effets de l ’énervem ent collectif qui caractérise 
no tre  époque trép idan te ,  fumez alors la  Parisienne 
a u  cercle rouge, la Parisienne m unie d ’u n  filtre 
breveté  d ’une conception to u te  nouvelle. Vous n ’y  
trouverez plus le plein arôm e d ’une vraie M ary­
land ; p a r  contre, une part ie  appréciable de la n i ­
cotine sera éliminée. Bref, ce filtre assure le 
m a x im u m  d ’arôm e com patib le  avec im e d im inu ­
t ion  de la nicotine.
Avec ou sans filtre, la Parisienne vous offre les 
ta b acs  de M aryland les m ieux choisis, d o n t  le 
mélange est effectué en v e r tu  d ’une expérience de 
q u a ran te  ans. Qualité des tabacs, secret d u  m é ­
lange: c ’est ce qui fait de la Parisienne la ciga­
re t te  la plus fumée en Suisse.
f k m s ie w e
avec ou sans fil tre
Elève-toi toujours, nous saurons te défendre.
Apporte ton message hors du pays natal :
—  C’est le chant du Valais que ta voix fait entendre.
N a n tie r
Encore deux et le compte y sera !
H*1*  n%
V S  !
Connaisseæ-vous le cherrocéros?
Dans notre prem ier numéro, nous avons 
proposé à nos lecteurs de nous envoyer  
de bonnes histoires valaisannes, authentiques, 
qui seront publiées ici même. Et nous avons 
prom is un abonnem ent à Fauteur de la meilleure, 
pour lui ou l’un de ses amis.
Détail amusant, la seule anecdote qui nous ait é té  
contée jusqu’ici émane d ’un Vaudois, M. Edouard Méri- 
nat, technicien à Radio-Lausanne, à qui nous nous faisons 
un plaisir de servir  « Treize E toiles  » dès maintenant et 
durant une année.
En attendant les vôtres, lecteurs valaisans, voici la sienne :
NE PAS CONFONDRE !
Un bon V audois  fait un tou r  d an s  le v a l  d 'A nniv iers .  Il s ’a r r ê te  d an s  un e s tam ine t  et c o m ­
mande tro is  d éc is  de  Lavaux. Le p in t ier ,  s tupéfait, ne  c o m p re n d  pas. Alors, le to u r is te  lui 
dem ande :
— C om m ent, v o u s  n 'av e z  p a s  d e  v in  vau d o is  ?
— Vous savez , r é p o n d  n o tr e  a u b e rg is te ,  le R hône y  m on te  p a s  ; y  descend...
DITES-LE NOUS, LECTEURS...
Sous c e t te  ru b r iq u e ,  la r é d a c t io n  d e  « T re ize  Etoiles » a 
o u v e r t  u n e  b o î t e  aux  le t t re s  d a n s  le b u t  de  p e rm e t t re  à 
c hacu n  de  s 'e x p r im e r  l ib re m en t  su r  le n o u v e a u  jo u rna l 
i l lu s tré  du  Valais.
Elle a eu le  p la is ir  de  re c e v o i r  u ne  a b o n d a n te  c o r r e s p o n ­
dance , lui a p p o r ta n t  fo rce  e n c o u ra g e m e n ts  e t com plim ents ,  
q u i !  ne  s ied  g u è re  de  r e p ro d u ire .  Ce q u e  no u s  so u h a i to ns  
av an t  tout, ce son t d es  su g g e s t io n s  e t m ê m e  des  c r i t iq u e s  
d o n t  n o u s  s e ro n s  h e u re u x  de  te n ir  com pte.
A c e t  ég a rd ,  re le v o n s  u ne  re m a rq u e  de M lle M ar ie  
M étra i l le r ,  d 'Evolène, qui n o u s  éc r i t  dans  u ne  le t t re  c h a r ­
m a n te  : « Perm ettez-m oi u n e  p e t i te  su g g es t io n .  V o tre  id ée  
d e  p u b l ie r  ch a q u e  m ois  u ne  h is to i re  v a la isa n n e  es t  ex c e l ­
lente... Mais, si v o u s  v o u lez  fa ire  oeuvre u ti le  e t c o n s t ru c ­
tive, ne  p u b liez  r ie n  qui soit d e n a t u r e  à a u g m e n te r  ou m êm e 
seu lem en t  à  e n t re te n i r  le p é n ib le  sen t im en t  d ' in fé r io r i té  
d o n t  souffren t tous  les p a y s a n s  du  Valais, su r to u t  les 
m o n tag n a rd s .  »
Q ue  voilà  u ne  r e m a rq u e  ju d ic ie u se  ! Soyez b ie n  co n v a in ­
cue, a im ab le  c o r re sp o n d a n te ,  q u e  n o u s  p a r ta g e o n s  e n t iè re ­
m e n t  v o tr e  louab le  désir .
^Lmaenue. à  „ t r e iz e  (ot&iUô”
« D ans l ’u n iq u e  V a llé e  qu i ra llie  tou s le s  cœ u rs. »
(J. Graven)
Salut nouveau Drapeau ! Que l’antique blason  
Flotte donc fièrement sur cette terre aimée,
Si cher à notre cœur et si  souvent chantée.
Mais surtout f lotte libre au-dessus de nos monts !
D ’un timbre clair et pur sonne, ô nouveau Clairon ! 
Lance dans le lointain tes notes argentées !
Elles seront l’écho de la grande V allée  :
Tes fils expatriés,  eux, le reconnaîtront.. .
Au généreux signal de cette indépendance  
De nombreux cœurs déjà célèbrent l’espérance  
De se sentir unis par un mêm e idéal.
Un é tudiant en  d ro i t  de Saxon, 
M. Fernand M ottier ,  ru e  de  H esse 
2. à Genève, a eu  la g en t i l le sse  
de nous d é d ie r  un ra v is sa n t  son- 
net que nous ne  p o u v o n s  ré s is te r  
au plaisir d e  faire p a r a î t r e  ici. 
Que cet ex e m p le  e n c o u ra g e  les 
jeunes I
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C’est à S t-M aurice  qu 'e l le  a e u  lieu  ce t te  année . G râc e  à la 
p a r fa i te  o rg a n isa t io n  d u  « V ieux  Pays  » e t  g r â c e  au ss i  à un 
te m p s  s u p e rb e ,  ce fut u n e  r é u s s i te  co m p lè te .  Dix-neuf g ro u p e s  
fo lk lo r iques  on t p r i s  p a r t  a u  c o r tè g e  c o n d u i t  p a r  l 'A g au n o ise  et 
se  son t  p ro d u i ts  en su i te  su r  la p la c e  d e  fête aux  a p p la u d is s e m e n ts  
d 'u n e  foule  ravie .
Le g ro u p e  d ’Isé rab les ,  d o n t  les fem m es, su iv an t  la c ou tu m e  
de  ce  p i t to r e sq u e  v il lage , p o r te n t  le b e rc e a u  d e  le u r  enfan t
su r  la  tête.
Le » V ieux  Pays » de  S t-M aurice  d an s  u n e  d e  ses 
p ro d u c t io n s  c o n n u e s  au-delà  de  n os  fron tiè res .
Le H aut-Valais avai t  auss i  r é p o n d u  à l 'appel.  
Voici le “ T ra c h te n v e re in  » de  Brigue, d an s  une  








M. J o s e p h  G aspoz, l 'actif e t d é v o u é  p ré s id e n t  
de  l 'a s so c ia t ion  ca n to n a le  d es  cos tum es .
*«2 'a * * * '
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La « Clef de  Sol » c h œ u r  d e  dam es  de M onthey ,  
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M. H y ac in the  A m acker ,  p r é s id e n t  de la v ille  de 
St-M aurice, s 'e s t  m ê lé  à la foule.
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